
féSrrf pour nsnité «nuéi 

L i t StdtHstoi A l lMMds 
• t la Buerra 

UNI PROTESTATION O l LIESKNECHT 
Le désuté socialiste Kart Lteblnasrhl * écr't 

• e tettre an « Bramer Biarserseatonc » d w t 
tequelte il pi utees» contre ta croyance d'aptes 
fcaaefle te fraction démocrate secte Itees «a 
Hit voté unanimement les crédits de guusss. 

Osas la délibération du 4 et du 5 août — 
Bit Liebkneebt — une partie «npertaate de te 
rrcstteu était opposée aux crédita pour la. 
poerr*. Ensuite il decteee qu'a fera des oosn-
mueications oto» étendues lorsque ceux qui 
ent voté contre les crédits aurons autant de 
liberté de tangage et de plume que ceux qui 
ont voté eonr. 

Cela prouve une fois de ptus combien la 
presse alsemande a menti au sujet de l'unaav-
•aiaé des démocrates socissfstes. 

I tebarnirht ajoute morne que tes avis étaient 
psctement partages. 

La situation générale 
des armées allemandes 

Sous te siewature de son correspondant de 
aruerre. te « Times » oublis rentrefatet sui­
vant : 

La situation général» des armées alleman 
ats» ast maliitanaiK très Aéfarsrable. Elias ont 
été battues dans l'Est st dans l'Ousst, st quoi 
P U allas slsnt à leur actif quelques eueoee an-
térteur». l'état-mejor allemand N'a remporté 
M I M vtsratra déslslve sur aueun point du théi­
ère ate ta aruerrs. Leur plan da sampagna a 
acneua. st bien aus Is résultat final osa -«ta. 
foires Pas Alliés en Cal le le st en Pranc» doive 
•1rs attendu avant qu'on n'en poursuive tantes 
las sawiiaiwnoas. Il est certain que la position 
de l'Allemagne est peu enviable, st «us l'Inl-
tiaHve stratégique ast passas maintenant du 
•été das Alliés. 

Les joaFoaux sont suspendus 
Le n Kelsnssehe Zeàtu*s* > •smsnre que, par i 

« ordre du «ouveaaeeeeot ieupétiai », aucun 
/burnal ne peuara paraître sur toute l'étendue 
Pu territoire de rËmpère pendant cmq jours 
pletee. 

VoiSk «ui révèle aottemoat fmqutéoode con-
sadérabte qui repree dans tes hautes sphères 
allevaandes sur l'issue aW eeenbats enpacés 
pour te sans»—t sur te front français. On craint 
rimoraesioa srue preduereft sur te public te 
•cuvette d'une défaite. 

Un raid audacieux 
dis Rosses 

en Allemagne 
Noue lisons dans te « Daily Mail a : 
Les nations engininr- et française doivent 

ies remerciements a» génial Rennen-
iBSjsi qui commande l'armée russe opérant 
a» Prusse orientale, du service ma/rnifique 
pendu n la cause des alliés de la façon la 
plus loyale «t te plus chevaleresque. Pour» 
eoulaffer les armées anglaise et française 
Ans une heure critique, fi entreprit on raid 
audaeieux en Altemaime avec des forces 
absolument inégales, comme nons pouvons 
aujourd'hui l'admettre en toute certitude. 

La , mobilisation russe était loin d'être 
achevée quand il commença sa marche 
aventureuse. En outre, les masses énormes 
d'hommes que levait la Russie étaient en 
réalité dirigée» contre l'Autriche. 

l e général Rennenkempf eut le mission 
ne détourner l'attention allemande de ce 
mouvement, et en même temps de porter 
des coups assez terriV.as pour attirer à 
lest una partie de l'armée allemande de 
France 11 accomplit sa tache si bien que 
le kateer fut obligé de rappeler de l'ouest 
500.000 hommes, force qui aurait pu faire 
tourner la chance dans la bataille de la 
Marne. .. . _ 

l e général Renr.enkampf pnt ainsi une 
part directe d?.ns cette grande victoire. 

Ce qu'il y a de mieux, c'est qu'il set main­
te» an t revenu a l'abri des forteresses pojo-
«aises avec son armée absolument intacte, 
après une retraite en faee de forces supé­
rieures, comparable en éclat à celle de sir 
John Frr-nrh et du corps expéditionnaire 
anglais dnn3 la première phase de la eam-
paene de France 

L'état-maior aHemaïKi dirigea e bloc de 
»«•« forces eontre le généra! Rennenkampf, 
et il s'aperçait maintenant qu'il a porté un 
coup dans le vide. . , _ „ « „ 

Fendant ou'il cberehait ainsi a frapper r.*vement les Russes en f^ . w J»™**?™: 
s principales armées ont été en mesure 

d envelopper l'armée de campagne autn-
rhi-nne et de lui influer une juewwfaetdé 
•elles défaites qu'il y en a peu de femWa-
bles dans l'histoire militaire. 

if»non prisonniers et 400 eanons ont été 
rri* Les débris des troupe* autrichiennes 
iml été rejeté* dais la grande forteresse 
autrichienne de Prreraysl, et Ion dit au-
,<nsrd'htii qu'elles sont enveloppées et leurs 
cnmmunieetions coupées. — '•' — " A 

1^» Rosses n'ont plus **»&*£**£ 
l'armée allemande de la Prusse orientale. 
File sera forcée, bon sré mal gré, d(«iR«r-
r'her sur Przerrrysl afin de déhvrter les Au­
trichien» investis. » 

La Faim 
en Allemagne 

Lu denrées ont augmenté 
d« 16 pour cent 

Les sans-traiail sent léiian 
Communiqué par te te*-attea> britannique en 

. . . ^ t e a s B a s a s U B a s a s s m 

• sutawerm 

Dbos te prepae vvem**tee. on annonce que 
pas orù des denrées en AMereasrne ont au» 

La oresae aaVsnenA cmnmence à se rendre 
n r J 1 ooe les indo^ries alïeTnaodes eeroot 
arrêtés» bientôt par la oeseatton de l'importa­
tion de matières premières. 

Este commence à comprend»» que 1* aupre-
anetin de te flotte brimai nique est incontesta­
ble, ou'efle est ea uiisiHi d'empêcher toWe 
tmoortation on Altemaapae, tandis que le tra­
fic amritime anateis m ddwiovne sans eatra-

Le nombre de sans-Craveàl augmenta rapi-
Bomeat en Anemairae. 

Le récote» ea Angteterre cet de beaucoup 
suaiéiieure à te •epeame. surtoot pour te fro­
ment, tes nommes de terre et tes houblons. 

Bot Nflneits tlleinanis se 
seet .attos titre eu 

TtPver. t8 septembre, b- U» officier saxos 
aeem» ouo tee Allemands «m commis de lour­
ds* aise liera aa cours das -weaeeti de aoit. 

B aP ••»* deux parsieulieremcnt typiques 
aval an afla» pindutea» e- ldapque. Près de 

rmttatewi altemaod» A anéanti M 

famterte fr»nr*r«A se sont fucsBés jusqn'au 

Paris, 18 septembre, 5 heures soir (vtoéa). 
— O H Jeun derniers tes Allemands firent 
affieber la prier de BeUort à Mulhouse »t 
distribuer par tours hommes des cartes pos­
tales comme souvenir de Belfort. De nom­
breux foncH'inaires Allemands* pavoisè­
rent à roocaeion de cette pseudo-victoire. 

Fanfaronnades 
allemandes 

La presse berlinoise prétend 
qu'une escadre aérienne en­
vahira f Angleterre. 

On annonce une nouvelle sur* 
prise de Krupp. 

Du « Daily Mail » • 
Dca journaux berlinois racontent que 

l'Allemagne ast en tram de préparer une 
flotte de Zeppelin pour envahir î'Anglater-
rti. L'histoire circule sous des formes diver­
ses, mais avec mainte détail» circonstan­
ciés Le nombre des vaisseaux aériens va­
rie de srtre à cinquante, mais tous les ré­
cits s'accordent à aire que la base d'opéra­
tions de cette escadre aérienne sera Calais. 
Aussitôt qu'on aura terminé avec l'armée 
française, dit te presse allemande, des for­
ces importantes s'empareront de Calais. 
Une nouvelle «surprise de Krupp, dépas­
sant les obusiers de 42 paraîtra alors : co 
sera également un canon de 42, mais tan­
dis que l'obusier de 42 peut lancer un ex­
plosif a 20 kilomètres seulement, on décla-
1e solennellement que cette nouvelle « sur­
prise » sera a môme de tirer un obus de Ca­
lais à Dnuvrts. En tous cas six d'entre eux 
installés sur le port français auront vite 
raison de la flotte anglaise et permettront 
à l'escadre aérienne d approcher sans péril 
•le la cote. 

LES BALLES DUM - O U I 
La. réponse du Président 

des Etaia-Uma à l'Empereur 
d'Allemagne 

Le Président "Wilsoa a télégraphié sa ré­
ponse a l'empereur d'Allemagne concernant 
u. protestation que Guillaume Ini avait en 
voyée au sujet de la réclamation des Fran­
çais de remploi das balles dum-dum par 
iee Allemands 

n Les Etats-Unis ne peuvent pas prendre 
• fait en réponse a votre protestation 

« J'espère que Votre Majesté n'a pas a 
« me dire autre chose ». 

(Exchacge Telegraph). 

L'opinion des Américains 
sur le Kaiser 

Lie « Standard « publie l'extrait d'une let­
tre reçue d'un énvnent personnage améri­
cain de Wasingthon concernant Ta guerre 
en Europe : 

a Vous ne pouvez pas. dit il, avoir une 
idée ea Angleterre -les centiments qui étrei-
gi-.ont notre pays non contre le peuple alle­
mand mais conwe son empereur. 

a Notre Président a mis <n garde tes amé­
ricains %ntre /expresjnn de :«-s sentiments 
aim d'éviter les îonfllts qui pourraient se 
produire entre i<>s concitoyens de races aL 
ienjande, français* et angiatsa. Néanmoins, 
le peuple amârica'-i considère 1 empereur 
d'Allemagne eomm-ï on véritabte fou san-
truinaire et posséda de la guerre Tl sent que 
le peuple allemanl est la lupe d'un monstre 
incapable qui est en train de le faire mas­
sacrer. 

n Dans le monde intîllcctuel du pays et 
spécialement dan* 'es cercles navals et mi­
litaires il n'y a ju'une opinion «'est que si 
les al'iés ne démembrent ).as l'Allemagne 
icrfcquïls auront remporté la victoire, ils ».u-
rtnt à s>n repentir toute leur vie. Personne 
ici ne «lôute de te, Jéfiite que sofciront les 
allemands ». 

économiques 
de la guerre 

L'Allemagne frappée dais sen 
cemnerce 

Le « Standard » dit que d'importantes corn-
aaandes naesees a des firmes aitemandes par 
des adtndnistzaitieas britaooiques ont été an­
nulées. 

Mecttsennons parmi ces ordres trois doubles 
grandes portes d'écluses commandées à la 
« Gute HoffmiTisrshvitte » à Oberhausen, par 
lies autorité? du port de Londres ; un pont 
basculant et un caisson de bassin de radoub 
destinés à l'extension des Docks royaux Al­
bert de Londres. Ces appareils seront cons­
truits à Qassrow, ea Ecosse. Le montant de 
ta fourniture atteint près de cinq millions de 
francs. 

De nombreuses commandes de locomotives, 
maOhines et appareils électriques passées en 
Allemaene ont été annulées et confiées à des 
firmes antrteises. 

Une errende activité règne ea ce moment 
dans tes flabriques de jouets do Last End, pour 
woduire les articles qui sans te guerre au­
raient été importés d'Altecnacme en Angle-

Ma'tieuwmstnwjui, cette année, en ne peut 
pas débarrasser complètement te mairché an-
aiais de te vente des jouets al»ra>ands, va tes 
stocks inrporteaus qui avaient 'été faits ava=t 
les Hostilités et les boufiquoers subiraient de 
jrrossea nertes s'ils ne pouvaient les écouler 

Les fabricants anglais font de grands ef­
forts pour produire tes petits trains en fer 
blanc «t antres articles fabriqués autrefois a 
l'étranger ; tel magasins coopèrent avec en­
thousiasme aux efforts faits en ce sens. 

Un amnd fabricant angrlais a expliqué ce 
oui a déià été fait jusqu'à présent. Toutefois, 
il v- a oueiaues articles qui n'ont jamais été 
faits, tels eue les cubes en bois, puzzles, pou­
pées, oui proviennent exclusivement d'AIle-
marae. Leur fabrication montée *vt£ tes 
plus errands soirs ea Angleterre. 

Les Allemands repoussés 
en Afrique Orientale 

Nairobi 17 septembr» — (Télôgramine 
arrivé 'jronjué probablement par le censu­
re) 

I ennemi péaétra îan» t'Afri^ue orien­
tale angtaisj <t occupa Kisi ; les troupe» 
anglaise» s>ngs;gèrent ^ontre ine frree de 
•«tin hommes eomprm'iot &0 blancs 

ï'er leur vigoun'u *e «l»eii*j*a 800 fusi­
liers afrieaias du Roi fJnent rt-cd-r r r r a -
n.i et l'obHcèrent ù absn l.mn->r Risii ; \o 
façon de combattre «le noa Indigènes fut 
Muendide. \t Aflmnands furent tués ou blés-

re« ofl 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • s J f M 
mt-ntrees très alertes cans une e>J0._ 

tre les 
rtviôres de ' 
anglaisai non loin -lu m*3Iif V 
jaro. 

On signale que les Mlemands ont aban­
donné leurs blessés. 4 Kisii. 

LA MEUF" 
AUSTRO RUSSE 

l u t l a r U l N l i LiklIi-KlulM 
Paris, 18 septembre, 5 heures soir (visésj. 

— Les opérations russes dans la région de 
Lublin-Kholm achevèrent te succès parfait*' 
Les arrières-gardes russes sont déjà a 
Krasnik. Les Autrichiens démoralisés COQ-, 
tinuent h se replier. 

Ce m les Rosses ont pris an 
Autrichiens à la bataille i t 
fiallcie.. 

Le total des canons pris par les Russes 
h la bataille de Gelicie dépasse 400 plus J0 
obusiers allemands de gros calibre. 

t u division allemande 
attaquée par les Risses 

La cavalerie russe attaqua et défit dans 
la région de Radom une division de ta Laa-
wahr allemande allant au secours des au­
trichiens. Elle a capturé 125 prisonniers. 
Le Cosaque Diukoff captura à lui seul trois 
officiers, 19 soldats autrichiens et 32 che­
vaux. 

En Italie 
Elle devra prendre 

position felei'ôt 
Londres 17 septembre. — Ls ccrrespondaat 

diplomatique du « Daily Telsgraph » décîaro 
que le sentiment de l'Italie devient si fort en 
faveur le l'intervention qu'il seiait impossible 
p>ur le gouvernement de s'y opposer beaucoup 
plus longtemps. 

I) est bien clair <]ue la position des affaires 
d'Albanie, au moment actuel, est une met,s.ce 
direct» pour les intérêts Italiens et que 11-
talie doit prendre des mesures pour empêcher 
l'emploi a«s l'Albanie comme base le, l'enne­
mi. — Reuter. 

En Angleterre 
Prospérité actuelle de 

l'Industrie Textile 
Sous ce titre, sous lisons dans te < Stan­

dard 1 oue te usines de la région de Etais-
bums' et de Batliev tmavaslllent jour et nuit pour 
exécuter les ordres de couvertures et de draps 
passes par tes autea-rtés milrtsànes anglaises. 

L'unrence est beSte qu'une grande fabrique 
a décidé ds-taaivaallter te samedi jusqu'à mi­
nuit. 

Ouoioue te demande des aatàdkes courants 
de âramerte ait diminué oonsidéra/bleimen-t, tes 
faibracairits font du stock car ils on* te convic­
tion qu'avant peu il y aura «ne grande de­
mande d'étoffes à founndr rapidement. x 

Les usines françaises, belges et aUemanides 
étant arrêtées, la. clientèle de ces trois pars 
devra, pendant un moment, s'adresser à l'An-
gtetewre POUT faire face aux besoins. 

Il est à souhaiter que le commerce français 
ouâsse noDrendre bientôt dans notre région 
afin do profiter de l'essor prévu par tes An­
glais. 

E n I r lande 

Les Irlandais voilent combattre 
Paris, 13 septembrs 5 h. soir fvisée). — 

I î Nat-nnaliste Trl»Dlaù Pedmond publie 
un manifeste émouvant adra-'sé au peuple 
IrJandais deman Innt la formation d'une 
brigade irlandaise qui représentera l'Irlande 
dans te lutte histonuiie engagée pour les 
droits sacrés des (;etit:s nations Les petites 
rations ont le Jiisir, d'être représentés dans 
ïf tte lutte au même litre qoe leurs glandes 
sœurs 

DANS LAJÉGI0I1 
LES PRISONNIERS 

DE MAUBEU6E 
Deuxième Liste 

Voici la deuxième liste des prisonniers de Maru. 
çeube qui nous est communiquée par la Chambre 
de commerce française de Bruxelles. Bien en­
tendu cette liste n'a aucun caractère officiel et 
nous ne pouvons garantir m l'orthographe ni rec-
uijcr les erreurs involontaires qui ont pu s'y 
glisser. 

Lucien Eudeline, A. Erneet, Julien Eve-
m e t \ Louis Ecaillet, Charles Eudelin, Al­
fred Empain, Edme, Constant Ecaillet, 
Louis Ecaillet. Alfred Eyrand, Eseiarmon-
<lc. Eugène Edme, Albert Enrigend, Ca-
cheux Estevec. 

Auguste Flamme, Henri F'umiére, Fel-
bart. Forgeois, Arthur Flahaut, Martin Fé-
."eion, Henri FeiTajCoue.Léon Fabtrre. Ixwis 
Fertin-Silloe, Fremaut, Hzet, Jules Fripo, 
Florin, Facques-Harte, Foubeit-Dufossé 
Llsment-Hermann, Henri Tatous, Felbfieq-
lîonoit, Fenard, F. Frrard (sous officier), 
F»renken, Césairj Freville, J. Flipot Tille 
""orlet, Camille Fortier, Foset, Raoul Fo«»-
«et. Qoris Fostier. F.-P. Foubert, Victor 
Fourch'.n, Jean Fouve, Lucien Foye, Char 
les François, Lucien Fremeaux, Cam. Fr»r-
ier, Tî. Fumière. Facquer, \rthur Flahaat,. 

Savarv Foumier. * • 
Citiiiot Godefrciy, Marcel Gautier, Galois, 

Pmile Gilnest, Gustave Grossmy-Choque, 
Romarde Geldhor Albert Gnstin. Maurice 
Gibrac, Georges Gibson, Arthur Grattou.J. 
Gaillard, Simon Galet, Gruslois-Coine, GOJ-
H art, Emile Gauthier, Léonce Gavfniaux, 
Godart, Gillet, Georces Gibson, Edouard 
Garolle Léonce Gaveriius, Gavériam, 
Gehemeaux, Emile Gaotior, Emile Osu-
chu-i. Art. Gallois Joseph Galois, Gorter»-
Vas«ent G. nilsonjfîironard-Regnier. ado>-
yhv G^sb^rgn^ Grassart, Emile Guelen, 
Gristian Guil'y. 
Char'.rts Hoelt Paul Haze. Louis Haze. Ce-
v>U[r Harbonnier, Hertin. Marcel Hanrion, 
Louis Kact, Hanoteau, Georges Hubîrt, 
Françpts ffcrlin Cauderlin, Hautiez-SaU.^-
m#, Jean Henri, Husson, Auguste Hainiae, 
-nte» Hase, Auguste Hébert, Heninchant 
Georges Hâaneuse, Ldon Herbaut, Désiré 
llcr»»ai:! Emile Heraout, • Louis Hersoy, 
Henri Hery, Jean Hespel, André Heya-
drickx, Husson, Ernest Htroux. Uor. Hoee-

. Jourdain, J M ^ H ^ 
Albert Journaux, ArUrur 

. , Louis Jad&ps Gaston 3a-
_ Jonnaux Ernest Jonniaux, Paul Joe-

set. Alphonse Jouaut Albert Jouniaux, ta­
blé, L. Jacquart, Arthur I^bled, JuvengÉI 
Jaffa Albert Journaux, Ismafl Jadin. ^ 

., Mflaîriot rTjaiçïèrjAnselot Klaber. 
Emile Lmbert, I^febvre-Poltet, Iauveau 

leoreux, Louis Leroux, Jutes Larov, Le-
Pte*. Lhounre, Augustin Lefèvre. Nicolas 
l^avrine, Câmilte Leclercq, René Le Moal, 
Camille Leprince, Leuillet, Lourme, Louis 
Lernault Lestienne, Charles Lagaise. Hen­
ri Laiiëchelte, Emile Lenain, Emile lJé-
nard. Ed. Lambert. Htppolvte Legrand, A 
Leelorcq. Léon Leleu J.-B Lefebvre, Lau-
Kn, faurent, Albert Lefebvre, F Leteudre 
l'»rudent Lez*, Charles Lande Lafola. Le­
brun, Licrohon, ErpUe Lepere. Camille Le 
•:ïercq. Gantois Loridon, Alfred Luee, Peu-
tca Leroy, Gustave Léman, Albert Lecri-
nier. A. Lattes, Léon Leleu, J.-B. Lefebvre, 
Eugène Liane, Charles Lagaise, Fernand 
Lefebvre, Cathelain Lefobvre, Legrain, 
T.-B. Legrand, Gérard legros, Jules Le-
moine, Constant Lemoine, Lempereur frè­
res. Leroy-Ponillé, Chartles Laurent, Hono­
ré et Gustave Lectercq. Lebmn-Bailîeux, 
E igène Levé Jules Lerouge, I-a*îin-Las-
sau. IJncelles, Loridan-Gantois.J. ladsous, 
I ouis Lesendart, Félicité, Emile Lefebvre, 
Charles Laude, Alfred Lefebvre, lji)be, 
Uouis Leroux, Hector Leuridan, iîasUn-
Lasson, Leroy Henri Labalelte. J.-B. La! 
lemant, Paul Laioux. Emile Lambert. Zo 
phir Tramer, Camille I^angue, Léon Lan-
loine. Simécn Lasselin, Maurice Latru, 
Charles Lande. Victor Lanridan, Albert Le-
Wan, Victor Leborgne, Adrien l/:clerrq, 
leclercq, Léonce Léclereu. Léon Léclure, 
l^nuis I^ecœuvre, Lecomte-Wautrin, Le-
court, Albert Lécrinier Lerrinier, Ledi.?n. 
Aimé Ledieu Antoine Lefebvre, Jules Le­
febvre, Lefetz Pierepon Auguste Legrand, 
Charles I-esrnnd E." Lemoine, Lemoine-De-
tage. François Lemoine, Emile tevrain, 
l^nffrand, Louis Lepez,Charles leouimme, 
Leffhvro Pierre Lamberr, Lely-Cauchet, 
Pierre Lausieux. Arthur Libert, Lengrand, 
C. Lanclet, Lciichc Leveaux-Nely, I^riche-
Richez, François Lo^irtiez, Lonache, Loods-
ter-Ellart, Lamonnet. Arthur Libert, Liban 
ou lebon, Lhotellerie, Elie Len-éque, Le-
veaux ïllv. Georges Lestienne, Joseph T.es-

errespondasx f titnne Henri Leseney, Fr. Lesage-Dewitie, 
Leroy-Pouflle, Philidca1 Lenoy, Jules Le­
rouge 

Maillarl-Xahlat l'ernnn.l Marqu'Hies, Al­
phonse Motte César Manesse, i""rère.s Ma-
arieux, Roger M^l-t, Alteert Momt Errest 
Mpmt, I-énn Marioul Butin Mor»;au, Fidèle 
Morel, Hubert Mèfc.irr Victor Marcrux, 
Louis MahieHs. Emile Macnu, Henri Mar-
i*»L Lécn MaiU'jr Moitv, Anthisne Mercier, 
Paul Maginet. NTotlOï. Meyf-r, Mahieu, Léon 
Martin, , Louis Mn'itirz. .Alpn N'nlaouin. 
iVarlaud, Motte-D'ffallnln Germain Ma-
drieux- Célestin M- lot, Eugène-Louis Mal-
i'oy, Henri Maillar l-Cr*pin, Henri Morlin-
gliem. Octave Manie 1 .ucien Monnard, 
Prudent Milen H.»nri Muilier, L. Mignac, 
l Monard Maniut, Marthe, Jules May, 
Mulliez, Motte-Re-t'-me. Marti^l-Flipo, Geor-
p:S Meurent, \Mcbert Mousot, Maille-Ro-
(^inus, H. Mullior, Edmond N'aes, Mahier, 
I aul Mahleii, Ma'ngv Pau! Mtiiresee Ma-
niez-Humcz, Paul Vlanali.irt, Maurice Ma-
nahart, Manonvriei. Marchant, Victor Mar-
coux, Maréchal Cliocticim Victor Marcoux, 
Marescous-Dupl'ing. Marlot, Léon Mart,fh, 
Martin-D'iquesiie, Aîartin Pans, Maryssa% 
Lucien Masse, fouit Massit, Masson-Déma-
Ts.1 J-B. Matiièns. Kdmon-1 Mennart, Mer* 
;ier, Léon Meurisse Meurisse Moreau, Emi­
le Mever, Louis Miçiiac, M Mirland, Mis-
croy-Hersent, rionri'Miroux Molin, Gustave 
Moûet, Rogsr Moil-tt. Maurobert Maréchal-
Choctiois, H^nrt Mnzingue, • -Maee+m-Gras-
Milher, Gustave Meurnnt Maile-Telleir, 
Emile Machu, Eugène Mulnand, Paul Mou-
resse, Pkrrc Morc.-iu, Cément et Charles 
Moulard, Jean Morgan, lomis Montiez, Geor­
ges Monter-Pavot, Moétla1 Marcel, Malfoy 
frères. 

Hié Xoyeiîc, Nicaise, Auguste Nrvejans, 
Err;est Nicod, Célestin Noyeile, Jcrant Noi-
,rt, Maurice Nottsh.t. Maurice Notflet, Jo-
ront Noiret 

Valentm nuivi^r, Hermar. Olivier, Onin, 
Oslyn, Orphée 

F. Pernelîe. Paul Prince Henri Pels, G. 
ratteyn, Pierre Peyron H. Pouillard, Louis 
Ftrin, Henri Félî : Poti«r, Pt>ll< t, Pauwels, 
Charles Pecqueron Prevot, Léoi,Edgard 
Philippe, Poix, l'imite. Eugène Plouchard, 
Felosse Picavet, P Pollet hrançois Plou-
\:er, Charles P^equenr. Ptenclv.rt Dhausy, 
Emile Poche*, Pe.ron, Plancowr:' Alphonse 
Penninrk, Rémy Prnv.| Léon-Elgard phi-
nlionse Penninck PoLx-f)e!annov, pauwels, 
I mile Pavin, AlphHt'e Penninêt, .'.éon-Ed-
p-nr- Philippe, lulïs Plouchtirl Henri Plou-
viur; Fran<;oir. pionvi^r Fernand Ptirillon, 
f-ollet, Gaston Poothi»ux, Florentin Pou-
t-lier, Ernest l*ott:"r, Jean Prevot, Oscar 
Proisy. Molin Pnid-nt Romain Pre\cst, Au­
guste Prupiaux. ilenri Quivron. Léon Quo-
nc>ux, Quiévrcux-i'nn'nt, Qsiévy-Cloez, Ju-
liru Quinore. Léon Quoniaj. 

Alfred Ranson, Pierre Rabin, Rogeaux, 
Arthur Robbe, Louis Ridée, Ribeaumont-
Leclercq, Arthur Ricbourg, Reugnme, Riche, 
C Roger, Rabin, Ribeaucourt-Leclercq, 
Henri RousseMe RepiDetJuste, Maurice 

'Ricq, Rouze-Moqnet, Henri Richez Robert 
Jean Renkin, Henri-Ernest Renard, Pierre 
Rabin, Célestin Richard, Richez-Nallez, Ri-
vert, Albert Roisnof, Rorapaix-Lempère, 
Roquet-Flez, Philippe Riche, Jean Renbin, 
Cécar Ruelle, Jules Renquin, Ribeauoourt, 
Raimbaut. Rose RoqueUFlez. -

Schiff, Anselme Seguin, Léon Ségard. Ju­
les Sisteberg (151e), Arthur Suilly, Alfred 
Saisson-Gabet, Gustave Ségard, Léguin-Les-
cat, Théodore Sevrin, J.-B. Sarazin, Sava-
ry-Fournier, ' Philémon Spiltbooren, Jeai 
Sort, Charles Simon, Stop. Désiré Sellier, 
Saan Sors, Alphonse Suce, Robert Sergent, 
Patrk Sevrin, Henri Siméon, Ernest Siméoj 
Oh. Simon, Jules Sin, Emile Soreaux, Sors 
Pierre Steenbeke, Alfred Snée, Sculforl-
Frison, Sevrin Senanx-Bunon, Stock-Aste-
mon, Théodore Sevrin, Léon Sauvage. 

Auguste Tastam, Siméon Thuillier, Taine 
Leprôtre, AMreo Triccit, H. Tournay, Tour-
bezSarazin, Tiétard, Tixidlre, Gaspard, Tirl-
fahy, V. Thomas Louis Thomas, Alphon e 
Thomas, Louis Thil, Léon Thierm, Thiet-
fry, Taseart, Placide Taine, J.-B. Tain^, 
Henri Trannoy Tooruuemaine, Tassart, 
Félix Thiron, Ernest Tbonnelier, Siméon 
Thuillier. Henri Tournay Aug. Tibergyien, 
Tricot, Léon Tonrbet, Taine, Alphonse Tho­
mas, Têtu, Arttur Trtoort, Marcel Thvrioii, 
Robert Tostain, Tétert-Eto-oche, Tatoàry. 

Chartes Verstraete, Fernand Vantemme, 
Cnmile Van den Bossche. Vederme, Gusta­
ve Vervaecke, Vandenbroecka, Jutes Van-
<!enutte. Van Acruelle, Gabriel Vuxuid, Al-
cide Vis.ft. Aimé Verhaeghe.Verguch Var. 
'•enheede-Sepers,Alphonse Verstraete. Pau! 
Vaille, Paul Vanes«et. Charles VanP.eteren. 
Van Rysscl, Charles Vnfletz, Henri Vandio-
ntmt, Aticusiin Vaillant Victor Vienet, Au. 
puste Verspraet, Fernand Véri», Vemaek-
Hazehroiick Vérin Victor Verdelet, Aehill* 
\'an Meyers, Charles Vandevcdc, J.-B. Vi-
nceckoiit. Jutten Vassd Désiré Vanuy»se, 
Paul Vaille, Vander Meer>chç. Vanhoorde-
Dervanx. Van Rj'sael, Eugène Van Spey-
br-v^rk, Daniel Vincent. D. Vincent E Vin­
cent VV.«»l«i. Vsn -ten Btmcke, Jules Van-
Cerplanek*. Aucustt Vanheuverbek», Ver-
vzoef<e-Eéekhout Augustin Vaillant, Jn. 
lien Vil'iè»*, Napoléon Van Héros, Rvtam 
Vail'ant Paul Vaflte, Vermaise, Vtcot-
Deyék, Vteves»e. Héareel Verln, Victor Via-
ret. 

d, WB. 
t, Char 
veoouff 

wiiaint-Remy. 
PSR^Rtst pM||HH^Hffry, TssBtenex. 

Lis Allemands 
dajis^ la BÉfjien 

A Valenciennes 
LES EMPLOYES DU C H E M I N DE F I N 

REQUIS IT IONNES 

Depuis hier, vendredi, tes Allemands se 
rendent au domicile particulier des employés 
du chemin ce fer et sous menace d'être fusi'-
lés tes réduisitionnent. 

Le curé de Mam% fusillé 
Au cours de te nuit de jeudi i. vendredi, te 

curé de Maine, commune située a quelques 
kilomètres de Vafenciennes, qui se trouvait 
sur te vote publâaue, a été arrêté par une pa­
trouille de uhlane et fusjlé. 

A La Baaaéa 
Des patrouilles de cavalerie allemande 

ont été aperçues hier après midi dans les 
environs de La Bassée, Don et de Sainghin-
en-Weppes. 

On pense que ces détachements — peu 
nombreux d'ailleurs, font partie des corps 
auxquels nos alliés les Bplges donnent la 
chasse dans les environs de G;ind. 

Le Ministre des Postes 
dans le Nord 

Bordeaux. 18 septembre. — M. Thomson, minis­
tre des Postes, est parti hier matin, à 5 heures, 
en automobile, avec MM. Hayvz, sénateur du 
Nord ; Albert Thomas député, pour enquêter sur 
la situation des populations victimes de l'invasion 
allemande, les secours immédiats et aussi sur 
tes mesures propres à nider à 'a reprise de la vie 
tnd-jstrielle et commerciale dians les départe­
ments du Nord et du Pas-de-Calais. 

Les Instituteurs Mobilisés 
AVIS AUX I N S T I T U T E U R S 

ET I N S T I T U T P ' O E S RETRAITES 
l a Direction départementale de l'enseignement 

primaire noua communique : 
Les instituteurs et institutrices en retraite qui 

seraient disposés h reprendre d.j service pendant 
la durée des hostilités, sont priés de le faire con­
naître le plus tût possible à la Direction départe­
mentale de renseignement primaire. 

Les bureaux de recrutement 
et les dépéts 

Un certain nombre de dépots et de bu­
reaux de recrutement du Nord et du Nord-
Est, ont été changés d'emplacement depuis 
le début de la mobilisation. 

Une nouvelle affiche spéciale, donnant .j. 
liste de ces changements, est actuellement 
appostje dans les bureaux de poste et aux 
mairies. Le public est invitée à 1% consulter 
et a modifier en conséquence l'adresse de 
ses communications, tant avec les mobili­
sés qu'avec les autorités militaires, 

A LILLE 

Lettre d'un postier 
T'ai reçu te lettre suivante que je tiens à 

renroduTO-e textudOemezit : 
Monsieur le Sénateur, 

Dans un article .« Les Abus », vous vous 
plaignez des retards considérables de la poste 
et vous en accusez tes postiers. Vous dites 
que ces derniers se désintéressent des nou­
velles envoyées par nos braves scllats à leur 
famille. On y lit que les postiers se sont dé­
robés S leurs devoirs professionnels et par 
conséquent h leurs devoirs envers la Patrie. 

L'accusation est trop grave pour ne pas être 
relevée. 

Non, les postiers n'ont pas manqué S leurs 
devoirs professionnels et le travail fourni par 

eux depuis la mobilisation est consJdorat>le. 
Us n'ont quitté leurs services que sur un or­
dre expiés, émanant d'une autorité supé­
rieure qu'ils Ignorent. Est-ce cette autorité que 
vont voulez attaquer? Si oui, nous ne savons 
pas si vous le faites a tort ou a raison, mais 
lorsque vous lites - « les postiers », le bon 
public croit que c'est nous, les humbles, qui 
sommes visés, n ignore tout de notre situa. 
tioo: les millions de valeurs à mettre en sé­
curité; les ordres indiscutables qui nous som 

donnés. C'est donc bien t tort que vou6 nous 
rappelez à notre devoir professionnel. 

Quant a ceux envers la Patrie, qui décou­
lent forcément les premiers, les postiers y 
ont encore moins manqué. Dès le« pren'' rs 
jours de la mobilisation. l'Association géné­
rale des P. T .T. a demandé* en notre nom, 
notre Incorporation sous les drapeaux. Malgré 
cetta supplique, malgré l'intervention de M. 
Clemenceau, nous sommes «mcore ici. Et ce­
pendant cruelles excellentes unités nous eus­
sions constituées! Presque tcue avons serv: 
comme gradés dans la télégraphie, S l'école 
de cavalerie de Saumur, ou cumnie foua-c, 
d'artillerie. Pour la plupart i'entre nous qui 
faisons des sports, le maniement des armes 
ou l'utilisation de la carte d'état-major som 
Jeux d'enfants ! 

Voila les postiers ; ceux mêmes que vous 
eroisej dans la rue, vaillamment constitués 
de corps et d'esprit et qui feraient si bonne 

lesoane * !e fronuern. 
Le pays ne veut pas de nous, il craint trop 

notre absence le Jour où les services publics 
seront de nouveau reconstitués Teatime qu'il 

a tort : le sol de la Patrie d'abord 1 au risque 
de sacrifier la vie économique de la France 
pendant une longue période ensuite. 

Voila pourquoi la France nous a refusé 
d'aller S la frontière, mêler notre sang a, ceux 
qui la défendent si brillamment. 

Avouez, M. le Sénateur que vous aver eu 
une bien malheureuse pensée en attaquant 
le» postiers et leurs chefs, ils atten laient plu­
tôt de vous l'exposition au publie de la fâ­
cheuse et pénible situation d( 
se trouvent. 

Vous exe 
tueuse liberté que l'ai mis & vous écrire L""ac-
cusation de lâcheté a été pour moi un coup 

terrible. Oeoira, lons'omps déjà des années. Je 
nonsaerais fous mes loisrrs a mon pays. J'avais 
l'intuition, la ô Msi-certiturJe qn'il courait un 
irrand péril, -nie non» courions une catastro­
phe. Le postier que vous acou«oz donnait alors 
tout son dévouaient h une publication parisienne 
où l'amoirr d* la Patrie était exalté. U donnait 
«on !>rihfeion matérielle et morale au « Nord 
Aviation «, an Cornit* rtws EWIes Idéales du Nord. 
Et pondant oœ certains, dont je suis, taisaient 
rimpoîwlhV» uonr le bien et la aranflewr d» ter** 
obère Prince des parlementaires, inconscients 
sans doute travaillaient A la déçorpanisation de 
notre armée. 

Si notre but le! était d'établir des nesponsabni-
fés, de ««echerrher ceux mil n'ont pas fart leur d*-
voir de Fmneate. ce n'est paa parmi bê po«tt«rs 
TU» l'c-n trouverait les plus Brands cour>ablee. 

Je vpus prie'de croire. Monsieur te Sénateur,-
h mes respectueuses salutations. 

Paul CAWN. 
Commis des Postes, h Lille, 

plaee de te République. 
Jai dtf. d'iute façon aénérais, crue lors­

qu'on a l'honnenr de représenter tes servi­
ces publies, on n'abandonne son poste qo'è 
le dernière extrémité ; 

Qn'en ce qui ennemie le service des res-
tei» er. parHeuK<»r. fl »*t inexplicable entent 
an'inegtcnsahte que des lettres des télé-
irrarnmes. dépt»«*> à Par>s. par exemple, 
n'aient été distribués * Lille que 15 ou Î0 
jvurs après-

cheuse et pénible situation dans laquelle ils 
e trouvent. 
Vous excuserez, Je n'en dente pas, la respec. 

1P11SA lfH*W,b n n t i'«i min À M n . A#.«1rA T ••/. 

J* n'ai pas dit, mail j'aurais pu dus («t 
bien autres choses encore) qu'en os qui COQ. 
cerne lifte, le» services publics ont été si 
donnés te 24 août alors que 141 Alten 
ne sont entrés dans eette vD> 
pus tard, «t qu en es qui eone*rne tes- . . 
tes. on a retrouvé l e s groupe* da posôera 
a Amiens, à Boulogne-surMér. à Disppa, 
au Havre et jusqu'à Niort, — tandis que 
leur Directeur était revenu depuis Ion» 
temps. Je veux bien qu'il ait été ordonné de 
se replier devant 1 ennemi, mais te. trajec­
toire et d'un bond de Lille à Niort, me pa­
rait un peu longue. 

Je n'apprécie pas, je constate et ne mets 
en doute la bravoure m le latriotisme da 
personne. Je ne sais pas s'il y a eu des or­
dres donnés ni qui les a donnas. C'est uns) 
question de responsabilité qui ss posera 
plus tard-

Je dirti seulement pour terminer que 
a> Paul Carin me prête toutes fortes ddpi« 
nions que je n'ai pus ex primé.>és, sans douta 
r îur se donner h lui-même le plaisir de tes 
démolir. 

_ Ch. D.„ 

QU'EN PENSE LA MAIRIE f 
Il y a beaucoup d'appels â te population qui 

sont restés collés sur les mu» de la ville. La Mair 
rie ae pense-t-elle pas qu'il est temps de tes Mrs 
disparaître T 

SYNDICAT DES F ILATURES 
DE L I N , CNANVRE ET JUTE 

Demain dimanche 20 septembre, à 10 heures dq 
matin .réunion générale extraordinaire du Synda» 
cal des filatures de Un, chanvre et jute de Lille 
et environs nie d'Arras. 147, a UDe. 

Dana ta Police 
Sur te proposition de M. Pollet, chef dS la Sa. 

reté. commissaire central par intérim. M. te Matra 
vient d esipner un décret nommant : brigadier, 
M Paul l.efils. sous-brigadier-. souB-brigaaMers : 
MM. Louis Deîesalle, Honore Barré et Jules Riclu 
buch, agents de première classe. 

E T A T - C I V I L 
de LILLE du 16 septembre 1014 

Xahsancrs. — Touivau Marcelle, rue de We* 
zemmes, 16. — Monie Denise, rue de Conté lût, 
— Htest Angèl*". rue Auguste Bonté, impasse Mar­
tin, 8. — De Maeyer Georgette. rue de TrérillB» 
49. — Demailly Miobel. rue St-Pierre, 15. — Du. 
bar Fernande, rue du Havre. 9. — Bureau Elie, 
rû < d'Loly, 152. — Jacob Robert, rue Guillaume 
Werniers 85 — Queutier André, rue Gustave 
Jonquct, £4. — Haléon Denise rue et cité dléna," 
18 — De Wachter ("îiarlei. rue des Postes. 208, 
— VOrhelet H«Bri. nie Madagascar. 66. 

Décès. — Lardemer Hélène. 3 mois, rue Mau» 
gré, 8. — Lalteraar.d Constant * nrm 1t . rua 
Baudin. — Pattheeuws Lucien, 2 mois, rue Buf« 
ton 37. — Jadoul Jean. 8 mois, rue de Mulhouse, 
12. — Notary Pierre. r\ ans, épouT de Catherine 
Desmarescaux. boulevard Victor Hugo. «5. — 
Haes Charles. 48 ans t,î, veuf de Bomanie Dasbu* 
quois, rue once, 27. 

R O U B A I X 

Les prisonniers de Maubeuge 
On noue conimunique : 
Les Autorités Allemandes ayant formé des oofb 

vois de pnsoiwiiers des le lendemain de te ieô> 
ditioa de Maubeuge. les soldats n'ont pas eu te 
temps ni le moyen d'écrire * leurs familles. 

La premièrf' démarche qui a pu être faite t 
Moubeuee l'ayant, été vendredi. Tes lettres qui on» 
été recueillies provenaient des soldats qui n'a­
vaient pas encore été évaoues: il n'y a donc pas 
Heu peur les familles qui seraient sens nouvelle», 
de s'inrratéter du sort des leurs, qui ont du faire 
partie des* premiers convois. 

Il n'v a plus à Maubeuge a l'heure qui! est au* 
cun .soldat français valide, même les blessés pou-t 
vant marcher ou être transportés ont quitté M. 
ville: il est donc imposable d'y faire pervenle 
das lettres ou d'en recevoir. 

Communiqué par la Société Françoise a> tek 
cours aux blesars « La Croix-Bowje » de RoaM 
bstaL 

La rentrée des classée 
Les personnes désireuses de r l a cer Mura 

enfants au écoles publiques de Roubatx.dont 
l'ouverture aura lteu au début d'octcbre.sont 
informées qu'elles peuvent, dès maintenant, 
se présenter à la Marrie de Roubaix (Bureani 
les Ecoles) de 9>>eures S mtdi ,et de 14 S 

1 8heures pour retirer le billet d'admtsstoni 
de leurs enfants 

Elles éviteront ainsi toute perte de temps 
résultant de l'encombremen constaté preoéV 
demment à la rentrée des classes. 

POUR LES FAMILLES NÉCESSITEUSE» 
Pendant tout te temps des hostilités, avec 

l'autorisation de l'administration municip»'«p 
des rem-éseotations cinématographiques «s* 
ront données tes dimanches, tendis et jeodte 
de trois heures à neuf heures du soir à parais 
du ai septembre 1914, <*u profit dp te aoJBB-
oription pubiioue ouverte pouir tes fiwitteq 
nécossiiteuees de Roubaix des militaires appsw 
lés sous les drapeaux pour dereadre te pa» 
trie. 

Toutes tes semaines, ohaoceoieat de prSij 
«rramme. 16 7J7» 

Wattrelos 
MORT AU OHAMP D'HONNEUR 

Léon Dubus. z\ ans. secrétuàre d'artnernsnE 
*u Si* d'infaoterie. f:"s de M. Etabus, ooaseab 
ter nrurjicïr>al. est mort à l'hopàtai de Mirp. 
ctes suites de ses blessures reçues devant l'sssf ! 
nemi. 

Vieux-Condé 
ARRESTATION D'UN ESPION 

ALLEMANflr 
Mme Eanest Hottoa, 43 ans, noue prie da 

dire oue sa famille n'a rii-n de eouunun ave-
le sieur Eraeet Ottou, ajusteur, $5 ans, arrêt 1 
pour espions a«re. 

VERMELLES 
MORT D'UN ADJUDANT 

Alexandre Bétranoourt, aljudaht au 1er Ta» 
railleurs Algéritns. est décédé à l'hôpital da 
Cherbourg, des suites de ses blessures 1 " 
dans un récent combat.. 

AVis Divers 
Mme Henri GUERNUT. évacuée de Laraqaas> 

resse 'Aisne:, est priée de donner d'urpence M s 
r.diNWïe et des nouvelles S son mari, chez M. Ne* 
varre. rue Ledéan, Quimper (Finistère). 

SS758. 
1. Albftri. LAtJRENT-LOCOt-̂ ET. Hôtel du. Data, 

phin, Chiteau-Gontter (Mayenne), désire ««dp 
nouvelles de sa femme et enfants habitant A»» 
ras (P.-de-C.:. M.73». 

2. Henri LOGEE-VANDEVILLE, Hôtel du 
phiu, ChâW'.i-O.ontier (Mevenn )̂, désire 
neuvelles de sa femme et enfante habitant 1 
Blanche (P.-de-CIjou évacués à Oismies (P.-

PENSIONNAT GOMBERT 
è FourrtM, près Li l le, Nord 

f
i a rentrée des classes le l'Ecole sopdrtMBa, 

rotesslornelle de Fouxnss. est fixée «a taadt 
ootobre. Ua avis ultérieur fera esoni" 

tes «nyens de comaualesjUon tes Plus 
tique» a employer. 

— 
SsTRVWl 0A8IER. — Tous les tour» „ , 

ntNKEROUB. — Peur PARIS, trots fbte SsS 
•smsl.ts. 

• » 
lœprtaaerie du < Réveil do Nord » 
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